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Note de l’auteur :


Certains brefs passages de ce livre ont déjà été exprimés notamment dans des articles publiés par votre serviteur dans le journal MEDIAPART.


J’ai tenu néanmoins à les intégrer dans ma réflexion globale, en espérant que le confort du lecteur n’en souffre pas.




Avant propos


Aujourd’hui, 7 février 2022 je suis heureux de retrouver mes lecteurs. Je sais que ce sont toujours à peu près les mêmes et j’ai le plaisir de leur annoncer que je commence la rédaction de mon cinquième livre.


A chaque fois que je me lance dans la grande aventure, je me dis que c’est la dernière et pourtant, tout se passe comme si, ma soif d’écrire demeurait inassouvie. Entre chaque ouvrage, j’écris quelques articles de presse, pour calmer ma colère ou mon angoisse du moment. Cela aide mais ne remplace pas…


Il y a quelque temps je m’étais confié à Dominique MORIZE, animateur de France bleue Besançon qui, dans le cadre d’une interview, me demandait ce qui me poussait à écrire.


Dans le feu du direct, j’avais parlé d’une aventure à vivre. C’était exact mais incomplet. Je pense aussi et surtout que, lorsque je m’installe devant mon clavier, je suis libre, libre de tout… Je suis à l’aise dans l’expression écrite. Personne ne peut me contredire à l’instant T alors que dans le débat en tête à tête, il est souvent difficile de terminer une phrase.


Libre de tout, c’est important sur le fond et sur la forme.


Sur le fond, je suis décidé à aller le plus loin possible pour affirmer encore et toujours ce que sont mes convictions profondes à propos du monde qui nous entoure. Oui, il faut aujourd’hui plus que jamais sortir du capitalisme sauvage et inhumain pour bâtir une société plus juste, plus humaine et plus respectueuse de l’avenir de la planète. Je ne me lasserai pas de le répéter. Chacun choisira son camp : se replier sur le passé ou bâtir une société nouvelle.


Sur la forme, il en va de même. Je ne suis pas doué pour la tempérance. Il y a des expressions qui me donnent des boutons : « Le juste milieu, » « la tolérance, »l’objectivité, » « la neutralité, » « la nuance... » « l’apolitisme », Les adeptes de ces notions ne sont que des « carpes »qui cherchent à fuir, des gens qui n’assument pas.


Ils pensent ne pas se mettre en danger, mais il n’apportent rien au débat de fond. Il est très difficile de déceler quelles sont leurs valeurs et leurs convictions. Pourquoi suis-je aussi virulent à 71 ans ? En bonne partie parce que l’on m’a trop demandé de me taire dans mes jeunes années. Je me mêlais de tout c’est vrai. De la justice, de la politique, de la société…


Au sein de la fratrie avec mes deux frères et cinq sœurs, j’ai parfois l’impression d’être encore « le petit », celui à qui il faut expliquer, celui qui n’est pas raisonnable. » Il vaudrait mieux s’y habituer car il y a peu de chances pour que je le devienne !


Dans la série « je casse les codes » mon les puristes devront s’ accomoder de mes libertés de rédaction. . Au diable les sacro - saintes parties, sous-parties et chapitres. J’écris ce que je veux, comme je veux, selon une structuration qui est la mienne.


Il paraît que les préoccupations premières de l’immense majorité « des français ,» s’articuleraient autour de l’insécurité, l’immigration, la justice laxiste, la police qu’il faut vénérer, la France que l’on doit aimer et sauver, le terrorisme, l’islamisme envahisseur, les racines chrétiennes et blablabla et blablabla…. Avec tout cela il y a du boulot et je vais m’y atteler, soyez en persuadés !


Je vais être clair dès le départ. Je refuse ce postulat martelé par les médias de droite et d’extrême droite qui relève davantage selon moi, du fantasme que de la réalité. Mais si ce n’était que du fantasme, ce ne serait pas grave et on pourrait se contenter d’en rire.


En réalité, Il s’agit d’ériger la peur de l’autre en idéologie totalitaire et de préparer les esprits à la guerre contre des supposés prédateurs et envahisseurs avec l’instauration d’un climat de haine permanente !


La campagne présidentielle qui s’ouvre devrait, d’après les journaleux de bistrot, s’orienter autour de ces thématiques. On est mal !


Celui qui cognera le plus fort , donnera le plus de trique, bâtira le plus de taules, mettra le plus de gamins à l’ombre, celui qui saura faire péter le compteur intitulé « expulsion des étrangers, » rétablira la guillotine, armera les flics jusqu’aux dents, ce candidat là a toutes les chances « d’attraper la queue du biquet. »


Qu’avons-nous fait pour en arriver là ? Qu’avons-nous fait pour mériter un tel abaissement de la pensée politique, une telle ignominie ? Pourquoi la gauche avec ses insuffisances, est-elle seule à tenter péniblement d’élever un peu le débat ? Nous vivons une crise sanitaire sans précédent depuis deux ans, depuis peu une guerre, et l’important aujourd’hui serait de se remettre au boulot, de remettre de l’ordre et de la sécurité mais surtout de RESTER ENTRE FRANCAIS ?! Non mais dites moi que je rêve !


LE PEN et ZEMMOUR sont au coude à coude pour une lutte magnifique selon les amoureux de la fachosphère. Ils avouent même, l’un comme l’autre, avoir des nazis dans leurs rangs et ils se les refilent comme des MST.


PECRESSE avec son KARCHER version 2022, aussi peu ragoûtante que le modèle SARKOZY, n’est pas en reste avec des seconds couteaux comme CIOTTI à l’affût. Alors oui, il est temps de reconnaître que notre pays est menacé de fascisme !


Si certains sont tentés de dire que je parle à la légère, je suis prêt à mener le débat avec eux, j’ai travaillé le sujet et d’autres l’ont fait avant moi !


Dans un premier temps, je m’efforcerai de tordre le cou à cette idéologie déplorable. Il me faudra du courage et de la patience mais je suis motivé pour le faire parce que trop de gens considèrent cet état d’esprit comme normal, et à mes yeux, il ne l’est pas.


Ne tergiversons pas ! Ce livre est un pamphlet contre toutes les idées d’extrême droite.


Dans un second temps je « remettrai une couche » sur les axes qui doivent servir de levier pour transformer en profondeur la société, axes sur lesquels nous serions bien inspirés de nous mettre toutes et tous au travail.




Déclaration liminaire : Votre France n’est pas la mienne


Votre France n’est pas la mienne si vous vénérez les drapeaux.


Votre France n’est pas la mienne si vous estimez que tout français a le DEVOIR d’aimer son pays.


Votre France n’est pas la mienne si vous estimez que son histoire ne doit souffrir aucun reproche, aucun regret.


Votre France n’est pas la mienne si vous estimez que tout étranger est un danger potentiel.


Votre France n’est pas la mienne si vous estimez que la culture et les moeurs françaises sont les seules qui valent.


Votre France n’est pas la mienne si vous estimez qu’elle doit se replier sur elle-même, qu’elle est une terre à défendre, à sauvegarder.


Votre France n’est pas la mienne si vous êtes adeptes du slogan : « On est chez nous ! »


Votre France n’est pas la mienne si vous situez la nation au dessus de la République à l’instar de ZEMMOUR.


Votre France n’est pas la mienne si vous êtes nostalgiques de la royauté.


Votre France n’est pas la mienne si vous considérez la déclaration des droits de l’homme et la constitution comme des obstacles à une « bonne justice... »


Votre France n’est pas la mienne si pour vous, les violences policières sont légitimes …


Votre France n’est pas la mienne si vous considérez que la justice doit être impitoyable avec ceux que vous appelez « les racailles » et plus clémente avec les cols blancs, ceux qui feraient « la grandeur de notre nation. » J’ai les noms !


Votre France n’est pas la mienne si vous voulez rétablir le triptyque : « Travail, famille et patrie. »


Votre France n’est pas la mienne si vous refusez une rupture avec le mode de production capitaliste ultra libéral et dévastateur.


Votre France n’est pas la mienne si vous considérez qu’elle ne peut être que blanche, catholique et hétérosexuelle.


Votre France n’est pas la mienne si vous affirmez que les pauvres et les chômeurs le sont parce qu’ils n’ont pas « le goût de l’effort ! »


Votre France n’est pas la mienne si elle est celle de la peur, de la haine et de la guerre !


Votre France n’est pas la mienne si vous avez, ne serait ce qu’une once de complaisance avec l’idéologie d’extrême droite zemmouro - lepéniste.


Votre France n’est pas la mienne si vous considérez comme « normales » les inégalités sociales.


Votre France n’est pas la mienne si vous considérez que les syndicats ne représentent rien et n’ont que le droit de se taire.




Si tous les drapeaux ...


« Ce serait chouette les jeux olympiques, Si Nom de Dieu il


n’y avait :


Leur p’t’its drapeaux, leurs p’tits fanions, couleurs kaki,


kakadoie des frontières,


Leurs p’tits drapeaux, leurs p’tits fanions, qui claquent au


vent d’une musique militaire. »


« Ce serait chouette si tous les drapeaux, voulaient bien se


donner la hampe,


Ce serait chouette si tous les drapeaux, finissaient un jour


draps de lits,


On y ferait l’amour bien au chaud, avec les filles de leurs


pays... »


HENRI TACHAN


Je ne suis pas un fan des drapeaux. Bien sûr que la charge symbolique est forte ! Mais, derrière le symbole, se cachent souvent le chauvinisme, le sectarisme, parfois même la xénophobie ! Les slogans qui s’y rapportent évoquent aussi à mes yeux une sorte de rejet de l’autre.


Vive la France ! ? Pourquoi pas mais il y a souvent une arrière pensée de « France au dessus de tout... » et cette pensée me dérange, me rappelle le « DEUTSCHLAND UBER ALLES » psalmodiée par HITLER.


Les couleurs et les formes de dessin sont évidemment porteuses de sens.


Je ne suis pas fan du drapeau tricolore français. Le bleu représente le symbole de la ville de Paris, le blanc celui de la royauté et le rouge celui du sang versé pour la liberté … paraît-il…


Je n’aime pas le blanc. Il y a une association de 3 couleurs qui ne me semble pas du meilleur goût.


Mais, il y a surtout, derrière la vénération du drapeau, une « franchouillardise, » un aspect cocardier dans lesquels je ne me retrouve pas.


On ne me forcera pas à aimer un drapeau qui a été le symbole de la répression bourgeoise contre les communards de 1871, eux qui, à l’inverse, se référaient au drapeau rouge, symbole de la révolution socialiste.


Ce n’est pas un hasard si les rassemblements autour de ZEMMOUR et LE PEN sont gorgés de drapeaux tricolores. « Aimer son pays, ce n’est pas être d’extrême droite » murmure Pascal PRAUD. 1 Magnifique piège à gogol !


Un jour je préparais une soirée de chansons françaises que je devais assurer dans un village. Une dame proposa d’acheter des verres aux couleurs du drapeau tricolore et me demanda mon avis.


« Je crois que cela me coupera l’envie de boire » répondis- je amer. Comme j’étais « Le chanteur » je fus entendu.


Le drapeau Sud Africain me semble plus sympathique. Il y a de belles couleurs mais surtout, une forme de Y allongé qui montre que des peuples très différents, des couleurs de peau que l’on a si longtemps opposées l’une à l’autre, sont capables non seulement de se rencontrer mais aussi et surtout de s’unir pour aller vers un objectif commun, marcher sur le même chemin.


C’est tout le sens de la fin de l’apartheid et de l’œuvre formidable de Nelson MANDELA. Les idiots qui hurlent des « On est chez nous ! » dans les meetings de LE PEN et ZEMMOUR seraient bien inspirés d’y réfléchir.


Par ailleurs, le drapeau me ramène à des souvenirs militaires. Je peux vous en confier quelques uns mais ils ne sont pas très glorieux. J’ai été incorporé le 4 août 1972 au premier régiment d’artillerie de MONTBELIARD, régiment de type semi disciplinaire. Les premiers jours, les jeunes recrues sont livrées à eux mêmes. On ne leur demande rien. On les repère facilement avec leurs cheveux longs et leurs tenues pas toujours adaptées. Le contingent appelle cela « la bleusaille... »


Il faut faire attention en se promenant, ne pas s’approcher trop près des bâtiments. dans les étages les seaux d’eau se déversent volontiers par les fenêtres sur la tête des « bleus.. ! »


Un matin, de ma chambre, j’aperçois un peloton qui défile en chantant. Les paroles de leur chant me laissent pantois :


« France O ma France très grande,


Pour toi je ferai bataille,


Je quitterai père et mère,


Sans espoir de les revoir jamais »


LA LA LA LA LA LA !!!


Le texte est lamentable, mais la musique est gaie.


Je décide d’aller les voir pour leur signifier ma désapprobation de chanter pareilles idioties.


L’un d’entre eux soupire « On voit bien que t’es un bleu ! » Le sous officier qui les encadre, m’invite à regagner immédiatement mes pénates avant que ça chauffe !


Bon, ça promet ! Les jeunes soldats sont répartis dans des sections en fonction des résultats obtenus dans les tests de sélection. Le groupe auquel je suis affecté se nomme BMPE. (Brevet militaire professionnel élémentaire ) C’est le second niveau. Les meilleurs éléments eux, ont intégré les EOR ( Ecoles d’officiers de réserve) ce qui ne risquait pas de m’arriver !


Je me retrouve donc avec des camarades qui sont pour l’essentiel, des enseignants, des « instits, » très souvent anti militaristes et notre classe la 71 /O8 a très vite mauvaise réputation. Savez-vous comment nous appelons le drapeau ? «


La serpillière ... » Nous avons l’obligation de chanter en défilant mais nous rusons avec délectation. Ainsi le texte qui nous est imposé est celui-ci : « Pour que dans le ciel, fièrement, montent nos 3 couleurs . » Hors de question pour nous de nous livrer à une telle ignominie alors nous prononçons : « Pour que dans le ciel fièrement, montent nos serpillières ! » Comme il y en a dans le tas qui chantent juste, les gradés n’y voient que du bleu.


« Sur un malentendu ça peut le faire » disait Jean-Claude DUSSE !


Notre adjudant coche toutes les cases de la « rampouille » . Nous nommons ainsi tous les militaires engagés de leur plein gré. Il a fait l’Indochine, l’Algérie et il s’y connaît en armement !


Il est un peu moins futé en raisonnement et en expression orale. Un de mes amis a toujours un petit carnet dans sa poche et il note chaque jour soigneusement les énormités que nous sort notre adjudant.


Je vous livre quelques perles :


« Si vous ne savez pas lire, il faut mettre des lunettes ! »


« J’en vois qui chantent pas ! TARBY, Rappelez moi votre


nom ! »


« Si vous avez des problèmes pécuniers, vous pouvez venir me


voir »


La variation DIURNE ? C’est une variation que l’on appelle


DIURNE »


« Je ne dois voir qu’ un seul bruit de crosse et encore ! Je ne


dois pas l’entendre puisqu’on doit reposer les fusils


doucement... »


Tout cela pour vous dire que les adorateurs de drapeaux ne sont pas toujours des esprits brillants !


Certains d’entre eux et non des moindres, des officiers supérieurs, ont cru bon de signer une tribune dans « valeurs actuelles », véritable terre d’accueil de l’idéologie d’extrême droite. La teneur des propos évoqués dans le texte qu’ils ont cosignés donne le vertige, fait craindre le pire pour l’avenir de la France qu’ils prétendent défendre. Ils dénoncent le délitement du pays et la montée des périls : communautarisme, immigration, islamisme, violences urbaines, hordes de banlieues, bref toute la soupe écœurante aux herbes lepeno – zemouriennes.


Mais il y a pire ! Leurs prédictions en forme de menaces : « L’intervention de nos camarades d’active serait alors inévitable, dans une mission périlleuse de protection de nos valeurs civilisationnelles au cas où nos gouvernants ne se saisiraient pas pour mettre un terme au laxisme ambiant. La chaîne d’information pourrie de C.NEWS, a évidemment applaudi ! Au nom de quoi ces généraux au rancart se permettent-ils de piétiner leur devoir de réserve pour donner des ordres au gouvernement sur fond d’éventuelles représailles ?


On ne peut pas empêcher les militaires d’avoir la gâchette qui les démange et de rêver de putsch !


Tant qu’ils en rêvent, ce n’est pas trop grave, mais de grâce qu’ils nous lâchent !!!


Il paraît qu’une majorité de français approuvent non seulement cette initiative mais se déclare aussi favorable à une intervention des hommes en kaki, même si le gouvernement ne l’ordonne pas, ce qui fait frémir. Alors, si vous aimez la trique, allez vous faire flageller dans les casernes mais ne l’imposez pas à vos compatriotes ! Si cela se produit je quitterai cette France lamentable !


Aux yeux de ces gens là, je suis sans doute ce que la fachosphère appelle un « Français de papier... » Selon eux, il existerait une sorte de « devoir d’aimer la France. » Cela m’amuse beaucoup. De toute évidence il s’agit d’une aporie.


Il faudra que l’on m’explique comment on peut exiger de l’amour, surtout pour un pays … Les parents peuvent toujours exiger de leurs enfants le respect, mais si les enfants les détestent ils ne les changeront pas par la contrainte. On peut toujours parler de « comportements attendus » mais comment exiger des sentiments qui n’appartiennent qu’à ceux qui les ressentent ?


« La France coule dans mes veines ! » prononçait d’une manière pathétique Valérie PECRESSE lors de son meeting de lancement de la campagne présidentielle 2022, dont nous reparlerons.


« On est chez nous ! » Un slogan aussi stupide que lamentable


« C’est un cri d’amour ! » prétend Marine LE PEN… La fille du tortionnaire d’Algérie dispose d’une certaine habileté pour peindre en rose et bleu tout ce qu’il y a de peste brune dans son programme et son environnement. A qui fera-t-on croire que les plus belles fleurs poussent sur le fumier ? Le même slogan, similaire à « La France aux français » des années 30 retentit également dans l’atmosphère nauséabonde des meetings de ZEMMOUR.


Prenons le temps de l’analyser. Cette « idée merveilleuse » est formulée en termes que le petit peuple comprend bien. C’est clair, c’est simple. L’idée part du présupposé selon lequel lorsque je suis chez moi, je fais ce que je veux puisque c’est ma propriété ! Cela signifie que j’ai le droit d’y faire régner la terreur en tabassant ma femme et en faisant marcher les gosses à grands coups de ceinturon. Il faut déjà se rendre compte de l’énormité de ce fantasme et du fait qu’un individu qui s’en revendique met au dessus de tout le droit de propriété.


Ensuite, que je sache, la rue n’est pas une propriété, un espace privé mais un espace public ! Voilà qui change la donne ! Dans un espace public, j’ai des droits mais aussi des devoirs, formule tant appréciée par la droite et l’extrême droite !


Donc je ne fais pas ce que je veux ! En clair, pour mettre les points sur les I, JE NE SUIS PAS CHEZ MOI !


Enfin, je vais aller encore plus loin en disant que ces gens là, prétendent s’approprier La FRANCE !


Un pays n’est pas une propriété et par définition, il n’appartient à personne et certainement pas à ces minables qui se croient autorisés à mettre dehors tout ce qui ne leur ressemble pas.


Alors je n’ai qu’un mot à dire à ces semeurs de haine « NON ! Vous n’êtes pas chez vous, vous êtes en FRANCE ! »


Dans son ouvrage , « Le FN et la société française, » André KOULBERG explicite comment des mots d’un apparent bon sens peuvent devenir porteurs de racisme.


« Les Français, sont donc des personnes qui, comme dans un petit village, se connaissent toutes, ont toujours vécu ensemble depuis le fond des âges, constituent la même communauté depuis toujours. C’est ce mythe d’une communauté « pure » et d’un « chez nous » immuable et villageois qui, par comparaison, rend les immigrés, les Français « issus de l’immigration » (contrairement aux autres…) si différents de nous.


C’est en inventant ce village communautaire hors de l’histoire, ces « français de souche » jamais issus de l’immigration, cette communauté parfaitement homogène, ce « chez nous » immuable et pur de toute influence étrangère, que les idéologues d’extrême droite du passé sont parvenus à créer une véritable opposition d’essence entre « eux» et « nous », « chez eux » et « chez nous ». Pour les frontistes d’aujourd’hui, c’est devenu une évidence.
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